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bllaaement 
t paya at po«r le rêta-

de leur stabilité politkra* respac-
Ma* 

Ainsi s'explique et le phénomène de réec-
tton* qui aa produit en ce moment daaa l'opi
nion britannique centre les imprudence» rô-
•aaaaaaat coaaaaiaea * l'égard de la France at 
la •«sjaameat qni se dessine en faveur d'une 
iWaac* défensive et militaire entre le* deux 

81 l'on en Tient aux Idées cl chaleureuse
ment at al éloquemnient détendues par lord 
Derby, c'est «sa l'en a compila, de l'antre 
coté dn détroit, qoe la France était aujour
d'hui eanscsanfe de sa force et de ses droits 
«t ««'alla p*éféreralt reprendre «a liberté 
d'actioa piatot «ne de renoncer a "des garan
ties «n'allé Jaa» Indispensables ai sa propre 
«écorné. 

Cet avertissement, nous l'avon» donné sans 
forfanterie, aaaia avec une fermeté tranquille, n dignité «t orre netteté qni ont produit une 

_ rseataei autrement plus rive qne tonte 
iiB*MM»Hae bras-aate et agressive. Nous 
••eues conrertl uoj amis par lu va lenr de nos 
argument» et par la correction de notre atti
tude, qui sont encore les moyens les pins 
babilea de gagner une cause. Il nous parait 
difficile que M- Uoyd George, lois de la pro-
«naine.eeaJeraace. néglige les tendances qui 
se manifestent aujourd'hui dans une grande 
MrtJ*-ej* pabUc anglais. 

On rrolt. d'antre part, qne le « premier 1 
britannique trouverait du coté français on 
cordial empressement en réponse 4 toute sug
gestion qui aurait pour but de consolider 
l'Entente et de la mettre à l'abri des surprises 
Meneuses qni ne Tiennent pas toujours de 
r extérieur. 

D serait toutefois nécessaire de bien pré
ciser le sens d'un nouvel accord et sa por
tée, de telle aorte que ebaque partie soit 
assurée d'y trouver des avantagea égaux. 

Cn Journal parisien ajoutait avec raison 
qu'il Importait également que les Etats-Unis 
consentissent à entrer dans les arrangements, 
i n fait, ne serait-il pas plus simple do re
prendre le projet d'alliance dont le texte avait 
été adopté à la conférence de Paris et qni fut 
abandonné par la suite, précisément parce 

Îiue le Parlement américain refusa de ratifier 
es engagements contractés par M. Wilson 

•oui sa propre responsabilité? 
G. G... 

Les Emprunts des Villes sinistrées 
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U\ ftattt^mt r lest ' 4 * aa> 
oistre de* Finances, et M- Loucbeur. minis
tre des Régions Libérées, à propos des em
prunta des villes sinistrées. 

Ce conflit n'est pourtant considéré que 
comme us prétexte par les personnes en si
tuation d'être bien rem.ignées. Personne 
• 'Ignore, en effet. %que le portefeuille des fl-
sascee, 1ers de la formation dn cabinet 
prisnd, était désiré aussi vivement par M-
Loucbeur que par M. Doumer. Ce dernier 
remporta et témoigna de suite aux réglons 
sinistrées dont le sort était remis aux maina 
4e M. Loucbeur, une malveillance absolue. 

LES EMPRUNTS 
DBS VILLES SIMSTRBES 

Ce conflit apparaît sous une forme ad
ministrative. Voici la version qui est don
née ornciensenient : 

M. Louchear préconise depuis longtemps, pour 
]a rmtsnrsrlaa rapide des régions libérées, l u 
emprunts contractés par les villes clles-raétnes, 
l'intérêt étant garanti par l'Etat. II croit s leur 
traces» certain, parce que les souscripteurs, recru-
lés penr la plupart dans le paya même, oat l'im-
nuisi— «u"il» p m n w t sarvefller l'emploi d« 
leurs teaéa et qu'il» eoairibueroat directement au 
retour de leur petite patrie à la prospérité. 

M. Deuaier, 44s Je premier moavemeut, se 
montas bostile i cette conception, tout l'argent 
davsat aller aux emprunts d'Etat dont H rêvait. 
Mais M. Loacbeur fit triompher sa thèse devant 
1s rsasefl des ministre* et. s titre d'essai. Il fut 
derMé que la ville d'.Ubert serait autorisée à 
contracter aa emprunt de 25 millions Reims. 
Arias ta préparent à suivie l'exemple. 

La ministre «sa Régions libérées avait raison : 
remaniât d'Albert fut couvert, ou le sait, plu
sieurs fei« aa qo^hmec beores. 

Ce succès déplat fort à M. Doumer. ou, pour 
jsisux dire, h ses hast entourage, particnUére-
taent au dirsetear général du taouvement des 
fuaés M. Faïaaancier, choqué de voir ses propres 

Cn échange de notes 
entre te France et l'Angleterre 
Parti. 7 Juin. — Le gouvernement britan

nique a informé le gouvernement allemand 
ose les forces alliées A la disposition do la 
Commission du plébiscite de Haute-Siléeie 
allaient être très prochainement en nombre 
suffisant ponr réprimer les désordres actuels 
ot que les propositions allemandes de secours 
aux troupe* britanniques étaient déplacées 
et de nature il accroître plutôt qu'à diminuer 
les difficultés de la Situation actuelle. 

Le gouvernement britannique a fait remet. 
tre an gouvernement français, par l'inter
médiaire de lord Harding, son ambassadeur 
a Paris, une note en réponse A la communi
cation française du 30 mai. 

Dans ce document, le gouvernement bri-
tsnniqne déchire être d'accord avec le gou
vernement français pour rétablir en Haute-
Slléeie l'ordre légal et conforme au traité 
avant toute solution. Il ajoute qu'il préfère 
attendra de son nouveau commissaire on 
Hauta-Siléale, sir HnroU Stuart, tous ren
seignements utiles sur la situation qu'il - a 
trouvée a sou arrivée avant de se prononcer 
sur la question de la procédure a sulrre pour 
arriver a une solution dn problème. 

Le. gouvernement français a aussitôt ré
pondu A cette communication : sur ces deux 
points il s'associe au point de rue britan
nique. L'objectif du gouvernement français a 
toujours été le rétablissement de l'ordre. 

Sir Barold Stuart est d'ailleurs arrivé en 
Haute-Silésie A un moment qui lui a permis 
d'apprécier certains cotés de la situation, le 
mouvement offensif allemand venant préci
sément de reprendre en vne de s'opposer A 
l'établissement d'une ligne de séparation qui 
devait être occupée par des troupes alliées. 

Une démarche de l'Allemagne 
Parie. 7 juin. — M. Mnyer. ambassadeur 

d'Allemagne a fait auprès de M. Philippe Ber-
thelot, secrétaire général du ministère des 
Affaires étrangères, une démarche analogue 
il celle que son collègue A Londres, a faite 
au Korelgn Office, pour protester contre la 
menace contenue dans l'ultimatum de la 
Commission in;eral!iée d'Oppeln au général 
Hoefcr, commandant des forces allemandes. 

On sait que la Commission a fait savoir 
A ce derntor, le 4 juin, que s'il n'arrêtait pas 
ses troupes, ft s'il ne les ramenait pas sur 
des position* déterminées, les troupe* alliées 
seraient retirées des Tilles industrielles A 
majorité allemand (Bcutben, Glelwitz. etc.), 
qui aéraient ainsi exposées A l'action des In
surgés polonais. 

M. M a ver, en repense, reçut l'art* le plus 
• « que la Commission interalliée tient da 
trait* l* Q-MK de pr^ndratmoau masure* an 
TU» de wplatantr l'ordre «t g»'«Ma a, d'une 
façon absolue, toute indépendance pour ap
précier toutes les mesures A prendre. 

Le gouvernement allemand est d'autant 
plus mal fondé A se plaindre de l'attitude de 
la Haute Commission que sa responsabilité 
personnelle parait engagée dans les derniers 
Incidents, l'autorité du général Hoefer De 
«'étant guère affirmée dans ces circonstances. 

La fermeture de la frontière 
serait une duperie 

Berliq. 7 juin. — Le « Drapeau songe » 
signale que des transports A destination des 
corps francs, en Baute-Slléede, s'effectuent 
sous la protection de la police spéciale et que 
la fermeture de la frontière n'est qu'une plai
santerie. 

Le corps franc Oberland, composé de 5.000 
Bavarois et Tyroliens, parfaitement disci
plinés, reçoit par jour 100 A 150 hommes de 
renfort, dont la plupart apportent des armes. 
Le corps franc Oberland n'est pas le seul. 
Dans la région d'Annaberg, d'antres corps 
francs. A savoir les troupes noires, le corps* 
Scbtnidt, le corps Wlnckler. constituent avec 
le corps Oberland une force d'environ 20.000 
hommes. C'est par la gare de Neustadt que 
ljs renforts sont arrivés. 

«AWf* da* années d'occupation et da la prio
rité de |a Belgique, telle qu'elle est rappelés 

Berlin, T Juin. — Le «radies t «es bote-
rtata de la Haute-BaTtére a décidé de a* pts* 
acheter «a fia* ni da liqueurs français. 

M . Yuanizalant • • l i é à I assstiaa* 
«ru»»%r sF ^s^sssr^n^s*J^gqsss»ss/, •j*)a***Be<T«B»BB»a*a aaf a S W * * n t H *a**W 

Londres, 7 Jutai. — M. Ventaêlo*. qui fai
sait une cure daaa une station thermale fian
çâtes, a été appelé A Londres, par M. Lloyd 
George et . est arrivé hier soir. 

C'est en- raison des préoccupations causés* 
par l'attitude des Turcs qu'on lui a demandé 
de Tenir. Le Premier Anglais aurait, d'antre 
part, l'intention d'offrir A M. Veniselos une 
place honorifique A la Société des Nations, 
ponr bien marquer le départ que l'on mit 
entre la Grêoe, amie de l'Entente, et son ré
gime actuel. 

' LE RÉGIME DE FIUME 
Pari». 7 Juin. — On annonce que le projet 

dn comte Sforza consistant .1 confier l'admi
nistration, du. port,de Fiume A un consortium 
italo-flumain-yougo-slave, a été adopté par 
les puissances intéressées et signé A Belgrade. 
Une clause spéciale permet A l'Italie et A la 
Yougoslavie de ae servir du port pour leurs 
marchandises destinées aussi bien A l'Impor
tation qu'A l'exportation. 

EN ORJEBT 

J O U R N É E D ' A M I T I É F R A N C O - B R I T A N N I Q U E 

Les ANNOKCaatJi^ 
et Isa ABONMOtamm* 

l. Grande-Ba*RaaM«W 
3, rut Cornet, TasMTssjB 
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RtJIgtetu français i 
n wiftwis» 

Athènes, 7 Juin. Suivant une dépêche 
de Smyrue aux journaux, des religieux fran
çais auraient été mar»acrés en Cillcie. 

M. Daniel Vincent, ministre du Travail 
remet la Croix de Guerre à Bai l leul 

INAUGURATION DU MONUMENT 
AUX 13.000 MORTS DE LA 25' DIVISION ANGLAISE 

(De notre envoyé spécial) 
Bailleul, quand elle eut donné au pays 

ton* ses hommes valides, jusqu'au dernier» 
(af* de la classe 1S, fut elle-même anéantie. 
A la Teille de la victoire. Quelle ville a pu 
faire un plus grand sacrifice? 

Tel fut, dépeint en traits saisissants, au 
matin de cette belle journée, par l'ardente 
éloquence de M. l'auinonier Kégent. le sort 
pitoyable et glorieux de la ville dentellière, 
de la vieille cité flamande qui abritait avant 
la guerre maudite une population acharné» 

Pins qu'en aucun texte, a-t-11 dit, ses mé
rites sont écrits sur les ruines qui, trop long
temps encore, diront les épreuves subies. 

M. Daniel-Vincent retrace en larges traits 
l'histoire de la TlUe pendant la guerre, la 
montrant toujours ordonnée, propre, hospi
talière et diligente, le laboureur allant A son 
champ sous les obus, l'ouvrier A l'usine sous 
les trajectoire* sifflantes: il évoque les jours 
douloureux de 1918, où l'armée britannique 
fut contrainte au repli, puis rappelle l'avance 
brisée sous le commandement unique du 

nêral Godley suscite de Tifs nuilmiftm 

Apres avoir retracé les combat* Uii«s,.ufc 
la 25* division et fait un chaleureuxlésoaw 
des habitante de Bailleul, le général Gouley 
dit que les soldats anglais seropt tnnjpnia 
tiers d'avoir combattu avec leurs compagnats* 
de l'armée française. 

M. le iiaire <de Bailleul a présenta a Jm 
foule le drapeau que venait d'offrir à la ***** 
le général Godley et la musique, g ** •«*# 
l'hymne anglais, puis la cortège s'est dirig* 

CONSEIL DES MINISTRES 
Paris, 7 juin. — Les ministres se sout 

réunis ce matin, en Conseil, sous la prési
d e n t de M. MUlcrand. 

~!d. Briard, retenu A la Chambre, pour le 
discussion du traité de Trlanon, n'assistait 
pas A la sèanti». 

Le ministre de la Justice a soumis A la 
signature du Président de la Bépubiique la 
nomination de M. Pascaud, procureur de la 
République A Montpellier, comme procureur 
général A .Amiens, en remplacement de M 
Burdini de Péronne. .démissionnaire ot nom
mé président honoraire. 

Le ministre de la «riisrre a rendu compte de 
son voyage en Rhénanie. 

Le ministve des Colonies ajsoumis A la si
gnature de M. Mlllerand ullldêcret mainte
nant M. Maurice Long, député, pour une 
durée de six mois, dans ses foncttoffs de gou
verneur général de i'Indo-Chlne. 

LE BUDGET DE 1922 
Paris, 7 juin. —.Le ministra des Finances 

compte poovolr présenter le budget de 1922 
dans peu d± semaines, ou tout cas avant la 
séparatioa 4** Chambres. La l'ommistlon des 
ticaaeaa 4* la Chambre de* député* pourra, 
ainsi étudier le aataget et tatre turprlater- sas 
rapport*, de manière que la dUcusswm en aaft 
commencée dès la rentrée d'octobre. 

La contrôle da Parlement 
sur les dépenses de l'Etat 

Pari», 7 juin. — M. Fleury-Bnvarin tient 
de dépoter use demande d'interpellation sur 
les mesures que le Gouvernement compte 
prendre pour rétablir l'ordre A ia comptabilité 
publique et pour assurer d'une f^çon efficace 
le contrôle du Parlement sur les dépenses de 
l'Etat. 

M. DaatSf Vissent Le syssbel* aa 
ministre ffa TrsvxM BsiMesl deeers* 

V I E N T r r t T J t C R C M I t C A B A I L L E U L 

M. M M H * 0*ai*z La 
atalre 4* Balllsal 

S* l'on rsfertaa derechsf, dans un tiroir du 
s*Asj*a*r« es* FBMSCM, les projet* de décrets 
gjltsrlsaat 4* nouveaux emprunta et auxquels ne 
laaUssaaJt su une aagasrera. Les objurgations les 
nia* pi s—an»— n'ont pas isSisl A Isa en faire 
•DrvJr. Babas. Arras. Verdun, «"autres encore at-
**a4aaa, implorent. 

M. Durasse «et iatrsisakU. mata M. Louchear 
_ l^ .J l l i . «Tataatietite... La Os«««B ésa ilrl* 
tre* «Se peat-être aujourd'hui le dernier mot. 

AU CONSEIL DBS MINtSTSES 
7 juin. — Conttssiaanaat a l'inlor-

ci-dessus, il n'a pas été question, 
_ conseil des ministres, de 

i^oochaur-Doumer. au rnortia si nous aa 
i^gi «j, note officieuse qui, suivant l'usa-

gtm «té communiquée à la presse A l'issue 
>4«'la i taa i sa . 
i11 * * 

UNE RÉUNION DU GROUPE 
DES SÉNATEURS-MAIRES 

lassai 
t a r a 

Varia, 7 Jnia- — • > groupe des sénateurs-
I I M l m «'est rénal aajourd'bui. «ou* la préal-
otatggs) é* **• I<acl*n Cornet. 

Lu cour* 4e la réunion, M- François Albert 
«atjngAat aa* collègnea de I* proposition de 
loi a K. Jean Maillard, député, relative A la 

'.•.•Ih l | i t l«a de l'Etat dans la rénumération 
*4eaa*ara*aïtaaa at employés de mairie. 

j l •jatsto-Casmpeaux fit ensuite una com-
iiaâlHar'— «aateraaat la respoaaabiUté des 

M ) M M at ém commune* et la Jurisprudence" 
'aM*ttgsja* 4 regard des maglstrate munici-

] > groaaa a décidé d'attendre le rata d* 
l i Chambre pour reprendre l'étude de la pro-
noattioa da M. Maillard et a chargé M. 

'Eatrin-Champraux de l'étude d'uaa proposa-

Xde loi tendant A modifier la reepsusa-
asm eaasmrtuet et des maire» 

Le calme semble rétabli 
Oppeln, 7 juin. — Depuis dimanche A midi, 

il n'y a paa eu de nonrelles attaques alle
mandes. Les détachements ailles ont pu. san* 
difficulté, occuper leurs nouvelles positions. 

On espère que la zone intermédiaire de sé
paration entre les forces polonaises et alle
mandes pourra être constituée complètement 
d'ici peu de Jours. La Commission travaille 
toujours A obtenir 1* retrait des insurgés. 

Les insurgés polonais à Kattowitz 
Berlin. 7 Juin. — De* informations de 

•ource allemande signalent que le* insurgé* 
poionais auraient occupé, hier, la gare de 
Kattowitz. La garnison française aurait éva
cué, le 5 Juin, la ville de Pies*. 

La zone neutre ea Sfléaie 
Londres, 7 Juin. — Le rédacteur diploma

tique du r Dairy Tabagraph > croit savoir que 
les généraux iLa BasVd et de Mariai* et Sir 
Barold Smart oat'«*6*Mé de nommer une 

l'inciient ' commission de trois officiers supérieurs char
te* d'examiner la question de la sone neutre. 

L'avance des troupes allemandes 
Le rédacteur diplomatique Su c Daily Te-

lcgraps » enregistra aussi l'avance du corps 
de défense 4*1 général Hoefer dans la régipn 
indastrieUa, malgré la* efforts de* représen
tants britanniques. 

LES RÉPARATIONS 
La priorité de la Belgique 
Bruxelles, 7 Juin. — On a annoncé, suivant 

certaines Informations publiées A Paria, ans 
la Belgique accepterait d'être payé* pour la 
plus grande parti* d» osa priorités de repa
rutions, sur le produit du placement de* obli
gations allemande*. 

On déclare de source belge autorisé*, que 
rien de semblable n'a Jamaia été envisagé. 

La Belgique, en verta de la priorité qui lui 
a été accordée en Jala 1919. et confirma* an . 
Juillet 1920, A Bpa, a nu privilège *ar toea la* 
paiements quelconque» A faire par l'Allema
gne, «près le remboursement da* frai* des 
armées d'occupation. 

La mentant exact de ce* frais, d* marna 
qae le prix dont doit être créditée l'Allemagne 
pour le charbon livré A la France, deivent 
être examiné* prodbainement daaa une con-
fénsace interalliée nul se tiendrait A Parla 
un A Londres. 

•ssTAal d» l*> 

L'ALLEMAGNE 
& LA SOCIÉTÉ DES NATIONS 
UN VŒU AU CONQRI8 DE QENtVE 

Genève, 7 juin. — La question de l'admission 
de l'Allemagne dans la Soqjété des Nations a fait ! nique un fanion d'honneur, et la 
un grand pas au sein da Congrès international 
qni «e tient présentement. A Genève. 

L'ueeerd s'est fait an ssin de la commission, 
qui examinait les points de vue différents et c'est 
le texte présente par M. Aulard, qui a été adop- i _ m a i j n ^ . 
té. Il est ainsi conçu: 

Dana l'intérêt de lu paix véritable de la coopé
ration d» peuples, le Congrès émet le Ttsu que 
1 AUemscno soit atimljc. le plus lot possible, dans 
la Société des .Nations, conformément au pacte de 
cette société. 

««^labeur A l'ombre des pittoresques souve
nirs de son passé. * 

Tout cela a été détruit et aujourd'hui. A 
ia place de Bailleul *'<MT* une ville de bara
quements' -d'où monte l'odeur fraîche encore 
du sapin et du condron Ma's la race de fla
mands fidèles et tenaces qui l'habitait ne 
l'avait quittée qu'au moment de l'entrée des 
Allemands. Elle y est revenue aussitôt qu'ils 
en ont été i nasses et elle a repris, avec une 
simplicité stoîquc. sou* l'êcide de Funlon 
sacrée- sagement perpétuée, l'œuvre des cé-
nérations. 

Baillent était hier A l'honneur. Elle rece
vait des mains de M. Banlcl-Vinccnt. minis
tre du Travail, la Croix de guerre qu'elle a 
bien méritée; elle recevait de l'armée britan-

érémonie 
se complétait par l'inauguration d'un monu
ment aux 13.'-'»>0 morts de la 2.V division 
anglaise qui luttèrent sur ce sol en 1018. 

L'AGITATION 
parmi les employés de l'Etat 

en. Italie 
Rom*. 7 Juin. — L'agitation se poursuivant 

parmi les employés de l'Etat, l'application 
des sanctions prévues par les lois a corn-
meueaV. Vingt employé* et notamment plu
sieurs chefs dafltatioa ont été déclarés dé
missionnaires volontaires. Soixante ont été 
frappés de suspension d'appointements. 

A Rome, 2S7 employé* des Postes et Télé
graphes ont été suspendu*. 

A Milan, plusieurs employés stagiaires ont 
été congédié*. Les meeting* d'employés ont 
été interdits dana tonte l'Italie. 

Selon le* Journaux, grue» A l'inServention 
de députas des différente parti*, ta question 
des employés de l'Etat serait en soie de solu 
tiou. 

LA «CRISE ANGLAISE 
Qacktoea Stature* «le coton ont repris le travail 

Londres, 7 Jutn. — Le correspondant dn 
« Time* » A Manchester annonce, que quel
ques filatures non syndiquées ont déJA repri» 
le travail et que plusieurs antres, également 
non syndiquées, rouvriront mercredi. 

AU SÉNAT 
UN BMfaWKJT DB LA VILLA D* Mstte 

M VBNTfaV MIBL 
parts, 7 Juin. — La sseae* est on»***» » 15 a. « 

tous la preatdses* d« M. Alexandre Bérard. laa 
des «ce prSttOsata. 

SaOMT* BIVBB* AOOSTB» 
Le Sénat adopu la proposition ayant pour objet 

4e modifier le délai d« prescription de 1 action 
publique en matière da défrichement» dé forêts. 

ÛB adopte le arojst ayant pour objet : 1* la cons
titution dW archives nypothécatrM détruites ou 
disnerass aa cours d* la guerra; s* I* modification 
de Csrtiel* *ux> du Code eivtl poux peceiears 1 en
voi te «ouata* des registres ne dépôts dans un 
greffe tira* dans k» ressort d'nne Cour d appel 
lotie qoe celU dont dépend la conservation 
mm stowvai B*M»a»MT oa LA VILLB aa rsaia 
L'ordre du jour appelle la discussion du projet d» 
loi adopté par la Chambra des députés, tendant A 
astortasr la ville de paris a contracter un em
prunt de 1 milliard SM millions de francs et a 
s'Imposer extr;i«rrttiinirement pendant Mans ta 
nombre do centimes additionnels au principal des 

3«air* coatrtbuttoas directes nécessaires au service 
s ect emprunt, . 
Le projet est.adopté. s 

LA 

« I * 

De Lille. Punkerqne, Hnrebrouek et de 
tonte la région, des visiteurs sont venus as
sister A cette journée de fête, qui a conservé 
un aima'ole caractère familial. Elle a com
mencé par un souvenir aux morts, un ser
vice fum'bre eéiébré A D heures dans l'église 
provisoire par M. le vicaire général Jourdain, 
représentant Mgr l'Erêque de Lille. Le pané
gyrique a été prononcé par M. le chanoine 
Bégent, aneietr auraOnier du 1er corps. 

Tnis, comme A Bailleul on n'oublie pas le 
travail, même en un jour de tête, ainsi que 
nous le faisait remarquer M. Natalis Dumez, 
le Jeune et sympathique maire de la ville re
naissante, les habitants ont assisté, dans nne 
asile, proche de la mairie, A une conférence 
agricole donnée par M. Macérez, député. 

U REMISE DE LA CROIX DE GUERRE 
La remisa de la Croix de guerre a eu lieu 

A midi un quart devant la mairie provisoire, 
installée dans l'ancien Immeuble de la Jus
tice de paix, l'un des rares immeubles qui 
ait pu être restauré. 

La cérémonie a été présidée par M. Daniel-
Vincent, ministre du Travail, arrivé quel
ques Instants auparavant de Lille cn anto, 
accompagné de MM. Vancanwenberghe. pré
sident du Conseil général; Naudln, préfet du 
Nerd; Bégnier. secrétaire général; Debierre, 
sénateur: Mabieu, secrétaire général du mi
nistère des Travaux publics. Parmi les per
sonnalités présentes, on remarquait encore 
MM. les généraux Grégoire et Ojseouin: M. 
le vicaire général Jourdain; M. l'anmOnier 
Bégent: MM. Ptlchon. sénateur; l'abbé Le-
mlre, Macares, Cb. Delesalle. Alex. Crespel, 
député*; Lyon, recteur de l'Université; Jul-
llal, sous-préfet d'Hazebrouck : Borel. cbef-
adjoint dn cabinet de M. le ministre de* Ré
gions Libérée*; les généraux britanniques 
Sir Alexandre Godley et Sir Guy Bainbridge ; 
les brigadiers généraux Ktncnld Smith et 
Legge; plusieurs officiers ayant appartenu A 
la 25* division britannique et le comte of 
CassllUs, qni fut town major A Bailleul; M. 
Vandromme, député d'Ypres. e t c . . 

Paca t la mairie est rangé un escadron du 
0* chasseurs A cheval arec le drapeau dn ré
giment, et snr les côtés se tiennent les An
cien* Combattants avec leurs d ripes ux. le* 
enfanta de* écoles, dont plusieurs costumés, 
et un bataillon de petit* éclalrcur* qni font 
le service d'ordre. 

Discours de M. Daniel Vincent 
De l'estrade dressée devant la mairie. M. 

Daniel-Vincent a prononcé an discours dans 
laquai H a exprimé l'bonnear qu'il ressentait 
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le 5 sep-maréchal Foch et la délivrance 
tembre. 

C'était la fin des épreuves. Mais dans quel 
état nous retrouvions votre vieille et belle 
cité: partout des ruines! L'église dressait les 
pilléfs de ses voûtes comme de* bras de dé
solation tendus vers le Ciel. 

L» Ministre glorifie l'énergie des habitants 
dont rien, nous en sommes sûrs, dit-il. ne las
sera l'effort jusqn'A ce que Bailleul soit rc-s-
snscltêe et marque, ainsi que ses sœurs voi
sines, la puissante vitalité de notre vieille 
race flamande. 

Saluant les représentants de la vaillante 
armée anglaise, si Ctroltement associée A 
l'armée française. M. Daniel-Vincent répète 
avec force que ni l'Angleterre ai nous n'avons 
voulu la guerre. Elles l'ont faite pour se dé
fendre. Elles veulent désormais épargner au 
monde ce fléau et fonder la paix 

Vous pouvez voms rendre compte, dit-il, 
s'adressant directement aux généraux an
glais, de la volonté pacifique de la France et 
de son élan laborieux. Mal s vous voyez comme 
le relèvement est lent et combien la Franco 
est fondée A réclamer la justice et la répara
tion de seg dommages. Car l'adversaire res
ponsable de la guerre doit savoir ce qu'il en 
coûte de fomenter un tel crime. 

De rigoureux applaudissements saluent 
cette affirmation et M. Daniel-Vincent, dans-
un geste de déférence pour l'armée, prie M. le 
général Grégoire, représentant M. le général 
Lacapelle, l'héroïque commandant du 1" 
corps pendant la guerre, d'épingler la croix 
de guerre sur le coussin aux armes de la ville. 

Ce geste accompli. M. N. Dumez, A bras 
tendus, élève le coussin pour qu'il soit aperçu 
de l'assistance, qui acclame Baillent. 

Au cérémonial habituel, les Bailleulols ont 
eu l'originale idée d'ajouter un spectacle d'un 
charmant symbolisme. 

Debout sur l'estrade, une enfant Têtue 
d'une robe aux larges rayures rouges et vertes 
— les couleurs de la croix de guerre — ses 
blonds cheveux flottants parés d'un diadème 
aux arme* de la ville, portant devant elle une 
image agrandie de la décoration, déployant 
un large drapeau tricolore sur ses épaules, 
personnifie aux yeux de la foule ravie la ville 
glorifiée. Cependant les enfants des écoles 
chantent ta « Marseillaise >. 

Discours de M. N. Dumez 
MAIRE DE BAILLEUL 

Trois années de bombardement, 40 vic
times civiles. 500 soldats tombés ponr la 
France. 2.600 malsons détruites, l'œuvre des 
générations anéanties, voilà, dit M. N. Du
mez, les titres de Bailleul A la croix de guerre. 

En termes chaleureux, M. Dûmes exprime 
devant le* membres du Gouvernement sa pro
fonde admiration A ses concitoyens pour leur 
vaillance. Tous ont fait leur devoir et, en 
aoflt 1018, Il n'y avait pas un seul hectare de 
terre inculte. Apre* avoir redit le martyre 
de sa Cité, M. le Maire de Bailleul a déclaré 
qu'il acceptait ta croix 4e guerre pour elle 
avec ta certitude que tons «es concitoyen* «n 
sont dignes. 

Discours du général Sir A. Godley 
Emu par l'honneur qui lui a été tait de 

remettre au nom de l'armée britannique un 
drapeau anglais A ta ville de Bailleul. le gé
néral Sir Alex. Godley, commandant de la 
20' dlvHloa qui prit d'assaut ta crête 4e Mes
sines, assure nue les souffrance* de cette belle 
ville seront toujours présentas A sa mémoire. 
Il n'y a. dit-il, qn'A isajerder, pour voir ce 
qu'elle a subi an t*r4aS**a> a**UNÊa» 

Laooeat- ea» a n * d U » ans* «BaHs* » t0 

encadré par les éctaireurs, Ter* I* n*i*g)| 
de la 25* divisiin. 

L' NAUGURATÏ0N DU MONUMENT 
AUX MORTS 

DE LA 25e DIVISION BRITANNIQlll» 
Le monument élevé aux morts de ht jît* 

division britannique est un monolithe portant 
sur sa face principale l'inscription suivante, 
en langue anglaise: 

A la gloire d* Dieu et A la mémoire des CBS 
officiers et des 12.685 hommes de la 23' dirisWa 
tombés dans l'action en France et Belgique 4* 
1014 A 1918. 

Une couronne de grandes bannières aux 
armes de Bailleul: lions noirs de Flandre et 
blanche fleur de lys sur fond d'or éclatant, 
claquent au sommet de leurs mets qui entou
rent le monument. 

Discours du général Sir Bainbridge 
Et après qnc M. le Pasteur anglican de 

l'armée britannique eût bénit cette pierre an 
Souvenir. M. le général Sir Bainbridgevréqt> 
ganisateur de la 25* division, énuméra arjéua 
ment les faits d'armes de ce corps qni pttt 
d'assautk il y a aujourd'hui 4 ans. la crête de 
Messines, sou, les ordres du général QofOKf, 
et perdit dans les actions suivantes 50 0/O 
de son effectif. Il remercia M. le Matra 4ta 
magnifique emplacement donné et pria la 
Gouvernement de la République d'accepter te 
monument offert par ses camarades da la 
25* division. 

Le monument est découvert, tandis que re
tentit la sonnerie « A l'Etandard », suivie-4a 
« God save the king » et dé ta « Marseil
laise •», puis M. Daniel-Vincent prend 4a »*•• 
veau ta parole. f 

Discours de M. Daniel Vincent 
M. Daniel-Vincent exprime alors avec uns 

noble éloquence, fréquemment applaudie, la 
signification de cette cérémonie. Oe manu 
ment nous laissera un souvenir plus préeten» 
que tous les intérêt* qni peuvent être discu
té-. Quand les hommes ont versé leur aaaa» 
ensemble, la volonté commune des peuple» 
établit des alliances que rien ne saurai* 
briser. 

Plusieurs magniiiqdes couronne* 
par l'armée anglaise, la vllie de Bailleul,'4 
familles des morts de la 25* division ont"«M 
déposées au pied du monument hem JDI*(4fh 
des écoles ont chanté l'« Hymne aux moi A* 
pour la Patrie • et en anglais, le « Ood aaVfc) 
the king », dont les accents solennels «ait 
laissé la foule, A la fin de cette pieuse céré
monie, sur une impression de respect éaan. -

LE BANQUET 
Dans l'usine en reconstruction de M. Blé; 

fils d'un ancien maire de BaiUeuL un basanée* 
de pré* de cinq c.euts couverts a été sut i l . 
présidé par M. Daniel-Vincent, ayant À an 
droite M. X. Dûmes, maire de Bailleul et à a a 
gauche le général Godley. 

Au dessert de nombreux testes ont 4*6 nort 
tés. M. D. Vincent a d'abord salué la r" 
Godley et Miatre** Godley appelés 
autre cérémonie et te général Godley a , 
testé en terme* chalenrenx de sa «y* 
pour l'armée française. 

V. le Maire de Bailleul a auras** taa i 
éléments de la v i l l e^ ton* ceux qui y 
droit. H a montré laxemplaire spectacle «la 
tons sa* compatriotes unis, ofrrês avoir bris* 
les vieux cadres, pour travailler enseaabèa à 
ta reconstructiaa. 

M. la Préfet a mi* ea lumière la 
du Jeune et brillant maire. 

Bailleul ont eu, dit-il. j 
1* choiaiaaaat, M. le T 

la recousi 
M. 1«I 

I si utile di 


